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Notre voyage à la rencontre de person-
nalités qui s’engagent pour notre asso-
ciation professionnelle nous conduit 
cette fois sur les rives du Lac Léman. 
Dans le Centre Patronal de Paudex, près 
de Lausanne. Avec son campus à la rue 
du Lac 2, l’entreprise privée propose 
d’une part des services administratifs, 
d’assurance et financiers aux associa-
tions et organisations les plus diverses 
et offre d’autre part des infrastructures 
pour de nombreuses formations conti-
nues. Elle abrite par exemple Romandie 
Formation, qui dispense des cours pour 
les futurs techno-diagnosticien(ne)s et 
les futurs maître(sse)s mécanicien(ne)
s en machines agricoles de Suisse 
romande, pour le compte d’Agrotec 
Suisse. 

Robert Dufner est responsable et di-
recteur de cours pour Romandie For-
mation. Né à Bâle en 1960, il s’installe 
rapidement en Suisse romande avec 
sa famille. Après son apprentissage 
de commerce, il se lance rapidement 
dans l’informatique, qui en était alors 
à ses balbutiements. Il a appris la pro-
grammation et a été l’un des premiers à 
obtenir le brevet fédéral de « program-
meur analyste », comme on l’appelait 
alors. Son parcours professionnel l’a 
ensuite conduit à la compagnie d’assu-
rances La Vaudoise où, en tant que chef 
de projet informatique, il a également 
organisé et réalisé des formations et 
des examens professionnels. Lorsqu’il 
a été nommé responsable de la forma-
tion, il a suivi une formation continue 
de formateur pour adultes, sanction-
née par un examen professionnel. « Je 
suis un enfant du système de formation 
dual », dit-il avec conviction.

En 2014, Robert Dufner a repris la di-
rection de Romandie Formation. En-
viron 3000 personnes fréquentent 
l’école chaque année pour suivre des 
formations continues dans différentes 
branches, du service à l’artisanat. Les 
professions techniques comprennent, 
par exemple, les installateurs élec-
triques ou encore celles de l’industrie 
automobile. Agrotec Suisse compte 
deux formateurs en chef. L’enseigne-
ment est assuré par une quarantaine 
d’enseignants auxiliaires. Robert Dufner 
ne cesse de s’étonner de leur engage-
ment : « Elles sont tellement passion-
nées qu’on a envie d’en faire partie. » 
Il est également impressionné par les 
futurs techno-diagnosticien(ne)s : « Ces 
spécialistes constituent une classe à 
part, tout ce qu’ils apportent de leur ap-
prentissage et qu’ils continuent de dé-
velopper ici avec une grande motivation 
est admirable. » Il se souvient tout parti-
culièrement du vendredi 13 mars 2020. 
À 16 heures, l’école a dû fermer ses 
portes sur ordre du Conseil fédéral. Le 
samedi matin, les élèves avaient déjà 
organisé l’enseignement à distance 
avec leurs formateurs et suivaient les 
cours par vidéoconférence.

Robert Dufner est en contact régulier 
avec l’association. Certains cours ont 
lieu à Aarberg, l’accord ne concerne 
pas seulement les dates, mais aussi 
la taille des classes. Les nombreux 
domaines abordés exigent une or-
ganisation complexe. Cependant, il 
constate que les enseignants béné-
ficient d’un très bon réseau et qu’ils 
s’interconnectent et communiquent 
en grande partie eux-mêmes. Après la 
nouvelle formation de techno-diagnos-

ticien(ne)s, il a également participé 
aux travaux sur le nouveau règlement 
de l’examen professionnel supérieur. 
Il était passionnant de voir comment 
les nombreuses demandes de contenu 
et de charge horaire ont été traitées et 
regroupées de manière très pragma-
tique dans la limite fixée de 500 leçons. 
« Nous avons besoin d’un renouveau, 
mais nous devons également veiller 
à ce que la formation continue reste 
gérable. » Là aussi, il a pu observer 
comment certaines personnalités s’en-
gagent pour la branche. « J’espère que 
des gens comme Jürg Köchli auront 
une relève. Le système de milice est 
important pour la pérennité des asso-
ciations et donc pour la continuité des 
professions non académiques. »

Robert Dufner est marié et a une fille 
qui commence ses études. La famille 
réside à Grandvaux. Pendant son temps 
libre, il fait de la moto, du tir, il aime cui-
siner et partager un bon repas. À l’oc-
casion, il a encore du temps pour une 
autre passion : membre de la Confrérie 
des pirates d’Ouchy, il est marin sur la 
« Vaudoise ». Le deux-mâts, construit 
en 1932, est le dernier du genre. Ces 
navires ont été utilisés pendant des dé-
cennies pour transporter des pierres de 
la carrière de Meillerie sur l’autre rive 
du lac, jusqu’à leur remplacement par 
la voie routière. « Mais c’est toujours 
mon travail qui me procure le plus de 
plaisir », explique-t-il, « grâce à notre 
système de formation dual, j’ai pu at-
teindre cet objectif. »

En visite chez Robert Dufner

Robert Dufner, Jahrgang 1960, ist Verantwortlicher 
und Kursleiter von Romandie Formation. Das Insti-
tut ist im Centre Patronal in Paudex angesiedelt und 
bietet Weiterbildungen für verschiedene Berufe an. 
Für Agrotec Suisse führt Romandie Formation Kurse 
für Diagnosetechniker/innen und für die Meisterprü-
fung durch. Robert Dufner wohnt mit seiner Familie 
in Grandvaux. In der Freizeit ist er unter anderem als 
Matrose auf dem historischen Segelschiff «Vaudoise» 
im Einsatz.

Robert Dufner, né en 1960, est responsable et chargé de 
cours pour Romandie Formation. L’Institut se trouve dans 
les locaux du Centre Patronal de Paudex et propose des 
formations continues à différents métiers. Pour Agrotec 
Suisse, Romandie Formation organise des cours de for-
mation pour techno-diagnosticien(ne)s et pour l’examen 
de maîtrise. Robert Dufner réside à Grandvaux avec sa 
famille. Pendant son temps libre, il est notamment marin 
sur le voilier historique « Vaudoise ».
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43Vorgestellt: Persönlichkeiten des Fachverbandes Agrotec Suisse

Zu Besuch bei Robert Dufner
Die Reise zu Persönlichkeiten, die 
sich für unseren Fachverband einset-
zen, führt diesmal ans Ufer des Lac 
Léman. In Paudex bei Lausanne be-
findet sich das Centre Patronal. Das 
private Unternehmen mit seinem 
Campus an der Rue du Lac 2 bietet 
einerseits Verwaltungs-, Versiche-
rungs- und Finanzdienstleistungen 
für Verbände und verschiedenste 
Organisationen und anderseits Inf-
rastrukturen für zahlreiche Weiterbil-
dungen an. Zum Beispiel ist hier die 
Romandie Formation zuhause, die 
im Auftrag von Agrotec Suisse Kurse 
für angehende Diagnosetechniker/
innen und Landmaschinenmecha-
nikermeister aus der Westschweiz 
durchführt. 

Robert Dufner ist Verantwortlicher 
und Kursleiter der Formation Ro-
mandie. 1960 geboren in Basel, zog 
er mit seiner Familie schon bald in 
die Westschweiz. Nach der kaufmän-
nischen Lehre geriet er schon bald in 
die damals noch junge Informatik. Er 
lernte Programmieren und erlangte 
als einer der ersten den Eidgenössi-
schen Fachausweis als «programm-
eur analyste», wie das damals hiess. 
Der Berufsweg führte ihn weiter zur 
Versicherungsgesellschaft La Vau-
doise, wo er als Projektleiter Informa-
tik auch Ausbildungen und Fachprü-
fungen organisierte und durchführte. 
Als er zum Ausbildungsleiter ernannt 
wurde, schloss er die Weiterbildung 
zum Erwachsenenbilder mit der Be-
rufsprüfung ab. «Ich bin ein Kind des 
dualen Bildungssystems», sagt er 
überzeugt.

Im Jahr 2014 übernahm Robert Duf-
ner die Leitung der Romandie For-
mation. Rund 3000 Personen besu-
chen die Schule jedes Jahr für Wei-
terbildungen in unterschiedlichen 
Branchen von der Dienstleistung 
bis zum Handwerk. Zu den techni-
schen Berufen gehören zum Beispiel 
die Elektroinstallateure, oder auch 
solche der Automobilbranche. Für 
Agrotec Suisse sind zwei Chefaus-
bildner tätig. Den Unterricht erteilen 

rund 40 nebenamtliche Lehrkräfte. 
Robert Dufner staunt immer wieder 
über das Engagement, das diese 
Leute mitbringen: «Die sind so pas-
sioniert, dass man einfach Lust zum 
Mitmachen hat.» Auch von den ange-
henden Diagnosetechniker/innen ist 
er beeindruckt: «Diese Fachleute sind 
eine Klasse für sich – was sie schon 
von der Lehre mitbringen und mit 
grosser Motivation hier noch weiter-
entwickeln, ist bewundernswert.» In 
besonderer Erinnerung bleibt ihm 
der Freitag, 13. März 2020. Um 16 Uhr 
musste die Schule auf Anordnung 
des Bundesrats geschlossen wer-
den. Bis am Samstagmorgen hatten 
die Schüler mit ihren Ausbildnern 
bereits den Fernunterricht organi-
siert und absolvierten die Lektionen 
per Videokonferenz.

Mit dem Verband steht Robert Dufner 
in regelmässigem Kontakt. Gewisse 
Kurse finden in Aarberg statt, die Ab-
stimmung betrifft nicht nur die Termi-
ne, sondern auch die Klassengrösse. 
Die vielen Teilgebiete erfordern eine 
aufwendige Organisation. Doch stellt 
er fest, dass die Lehrpersonen sehr 

gut vernetzt sind und sich zum grossen Teil selbst vernet-
zen und vermitteln. Nach der neuen Ausbildung der Dia-
gnosetechniker/innen war er auch in die Arbeit am neuen 
Reglement der Höheren Fachprüfung involviert. Es war 
spannend zu sehen, wie die zahlreichen Wünsche nach 
Inhalten und Stundenpensen beim vorgegebenen Limit 
von 500 Lektionen sehr lösungsorientiert behandelt und 
gebündelt wurden. «Wir brauchen Erneuerung, müssen 
aber auch dafür sorgen, dass die Weiterbildung bewältig-
bar bleibt.» Auch hier erlebte er, wie sich Persönlichkeiten 
für die Branche einsetzten. «Ich hoffe, dass es für Leute 
wie Jürg Köchli jungen Nachwuchs gibt. Das Milizsystem 
ist wichtig für den Erhalt der Verbände und damit für den 
Fortbestand der nichtakademischen Berufe.»

Robert Dufner ist verheiratet und hat eine Tochter, die jetzt 
ihr Studium beginnt. Die Familie wohnt in Grandvaux. In 
der Freizeit fährt er Motorrad, geht Schiessen und kocht 
und isst gerne. Daneben hat er ab und zu noch Zeit für 
eine weitere Passion: Als Mitglied der Confrérie des pira-
tes d’Ouchy ist er Matrose auf der «Vaudoise». Der Zwei-
master, 1932 gebaut, ist der letzte seiner Art. Die Schiffe 
standen während Jahrzehnten für den Transport von Stei-
nen aus dem Bruch von Meillerie auf der anderen See-
seite im Einsatz, bis sie vom Transport auf der Strasse ver-
drängt wurden. «Aber die grösste Freude habe ich immer 
noch am Arbeiten», meint er, «dank unserem dualen Aus-
bildungssystem konnte ich dieses Ziel erreichen.»


